
DIX ANS IU CANADA

agricoles et les animaux vivants, des questions se rattachant là
Ja liste c12e, devaient faire l'objet des délibérations des deux
Chambres.-

A propos du grand nombre de bills importants présentés
durant cette session, le correspondant de l'Aurore disait dans
une de ses lettres de Kingston (11 octobre 1843): " Je ne puis
assez rendre justice aux hommes qui composent le Cabinet, et
certes, quand on regarde à l'ouvrage qu'ils ont fait, à la multi-
tude comme à l'importance de leurs mesures, on ne peut s'em-
pêcher de voir qu'ils ont eu à reconstruire tout un nouvel état
de société politique. Oui, je le dis sans flatterie, il ne fallait rien
moins que l'intelligence, le courage, l'habileté et le patriotisme
des hommes dont l'accession au ministère provincial a été saluée
de tout le monde avec un sentiment de bonheur, pour nous tirer
de l'ornière où nous étions. Ils ont dû être vraiment effrayés du
chaos où ils se trouvaient et de ce qu'ils avaient à faire; cepen-
dant ils l'ont courageusement entrepris, et ils réussissent, Dieu
merci, comme leurs efforts le méritent. Aussi ils sont si forts (le
leur caractère que l'opposition n'a pas beau jeu de les ronder,
je vous assure."

Un bill de M. Baldwin pour supprimzi les sociétés secrètes
donna lieu à plusieurs longues discussions, mais fut finalement
adopté à une majorité de 55 voix contre 13. Quelques-uns des
adversaires du bill avaient prétendu que c'était une mesure
inique, un acte d'oppression de la part d'une majorité catholique
contre une minorité protestante; cela était si peu vrai que 35
membres protestants l'appuyèrent de leurs votes. Une grande
majorité des protestants du Haut-canada paraissait désirer la
supp.ression de l'ora:gisme, source de troubles et de désordres.

Dans la nuit du 7 novembre un rassemblement orangiste,
après avoir parcouru les rues de Toronto aux cris de "è i k
Papisne, c bas les traitres ", brûlèrent en effigie MM. Baldwin et
Hincks.

A Kingston, durant la session même, les orangistes se rendi-
rent coupables de plusieurs actes de brigandage. Ils s'atta-
quèrent, entre autres, à la nouvelle cathédrale catholique de
Kingston et brisèrent plusieurs bau-reliefs qui en ornaient le
portail.

Pendant tout ce temps, le malaise de Sir Charles allait
augmentant; dans une dépêche confidentielle écrite le 9 octobre
il s'exprime ainsi: " Je suis loin d'être dans un poste agréable.
Tout en désirant me dévouer exclusivement au bien-etre et au
bonheur du pays, dont le gouvernement m'a été confié, je me
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